
Bambitchell is the moniker for the collaborative practice of Toronto-based  
duo Sharlene Bamboat and Alexis Mitchell. Together, they are a power-
house of wit, melancholy and critique, creating prints, video and installation 
work with an underlying longing for a place that does not exist: a utopic 
political landscape where equality and basic human decency are not 
optional. The artists have been collaborating since 2009, producing work 
that lampoons Canadian power structures in order to question the status 
quo. Queering notions of diaspora through a consideration of nation, 
gender, post-colonialism and affect, their work makes dominant national 
narratives strange, bringing absurdities into closer focus. 

In Silent Citizen (2014), Bambitchell highlight the inconsistency of rhetoric 
and ritual associated with “becoming a Canadian.” Viewers are invited to 
perform karaoke – Immigration Canada style. At the push of a green button, 
a stern yet friendly guide from the official Immigration Canada website 
testifies to the fair and welcoming process awaiting prospective immigrants, 
followed by an intimidating call to silence as a language test begins. 

English and French language tests, critical steps in the current immigration 
process, have been used since 2012 to deter access to immigration on 
the basis of the spoken word. All questions posed to the viewer are taken 
directly from the Immigration Canada website. The test entails a series  
of verbal prompts that discretely generate a model or ideal citizen through 
prescriptive dialogue. The gallery viewer is encouraged to respond by 
speaking into the microphone, which is set up to record, store and playback 
participants throughout the exhibition. The aesthetics at play prod the Bambitchell
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viewer to disrupt the theatrical construction of an implicitly homogenous 
Canadian national identity. The playback demonstrates the impossibility of  
enforcing a dominant, homogenous culture due to the inevitable hetero-
geneity of voices in Canadian culture. 

Bambitchell point toward the racist disconnect between Canada’s wel- 
coming, non-discriminatory and pluralist façade, and the reality that,  
according to Immigration Canada, the ideal Canadian citizen is a fluent 
English or French speaker. As more people speak into the microphone, 
and a variety of different accents, tones, and rhythms of speech are  
archived, the sound of “proper” Canadian speech becomes unidentifiable. 
The language test exposes a paranoid desire to create a homogenized 
national subject. Bambitchell laugh at the test’s futility, identifying it as an 
arbitrary remnant of a colonial framework that has yet to be dismantled.

This is not the first time Bambitchell re-appropriate the vocabulary of the 
nation-state in their artwork. Inspiration for work comes to the pair from 
various political documents, exchanges, and charged historical moments. 
In early fall, they mounted Sashay Away, a site-specific installation of 
judge sashes featuring text from Bill C-51, the “Anti-Terrorism Act,” which 
specifically targets freedom of speech. The piece is set in the colonial 
atmosphere of The Campbell House, a historic site in downtown Toronto 
where Sir William Campbell, Chef Justice of Upper Canada (1925-29), 
presided over a precedent-setting trial for Freedom of Speech and 
Freedom of the Press laws in Canada. Empire Symbol, Or A Man and His 
Mule, an exhibition that traces the journey of a Canadian veterinarian 
responsible for transporting mules from New York to Karachi during WWII 
through his diaries, is up at Gallery 44 in Toronto until October 17.
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SE PRÊTER AU JEU  
DU TEST 
Texte de Julie Alary Lavallée

Par les temps qui courent, les questions migratoires et le déploiement  
des forces de l’ordre frontalières occasionnent drames et tensions bien 
réelles. Les discours provocateurs et xénophobes de Donald Trump tout 
comme l’ampleur de la crise humanitaire des migrants en Europe – qui 
divise le continent sur la réponse à fournir pour remédier à cette situation 
d’urgence – ne sont que quelques exemples actuels sur lesquels se des-
sine un portrait politique et social mondial plutôt sombre. 

Plus près de la réalité canadienne, même si cela fait presque dix ans déjà, 
Un œil sur la planète diffusait en 2006 son topo intitulé « Pourquoi le 
Canada fait-il rêver ? ». Révélant aux Canadiens une facette de l’image de 
leur pays projetée à l’étranger, cette émission télévisée de géopolitique 
française, reconnue pour le sérieux de ses reportages critiques sur des pays 
ou zones géographiques, mettait en lumière le processus d’immigration 
avec ses succès et ses revers. Quoiqu’il ait donné le jour en 2014 à la con-
troversée loi C-24, le Canada établi à coup de vagues migratoires, jouit  
encore aujourd’hui de cette réputation de terre hospitalière à l’échelle plané- 
taire. Or, cette loi cristallise la plus importante réforme en matière migratoire 
au pays depuis les années 1970 qui resserre les conditions d’admissibilité 
aux demandeurs de citoyenneté. 

Liée à ces critères à combler face à l’autorité gouvernementale de  
Citoyenneté et immigration Canada, l’installation sonore et participative  
Silent Citizen (2014) de Bambitchell – duo d’artistes torontoises composé 
de Sharlene Bamboat et d’Alexis Mitchell – met en exergue le test de 
langue nécessaire à l’obtention de la citoyenneté pour les individus âgés 
entre 14 et 64 ans. Cette preuve de compétences linguistiques, d’expres-
sion et de compréhension orales, a d’ailleurs été revue et raffermie  
dans la foulée des nouvelles mesures de la loi C-24. Bambitchell détourne 
le test pour lui donner l’allure d’un karaoké, une vision pop mais critique  
de ce divertissement devenu ici examen. Servant à questionner à la fois les  
mécanismes menant à la citoyenneté, l’œuvre souligne l’absurdité des 
vidéos officielles qui promeuvent les règles migratoires au Canada ainsi que 
les outils de mesure du degré d’efficacité des individus. 

Par la simulation d’un test qui prescrit aux participant-e-s le rythme à 
suivre et les mots à dire en temps réel, Silent Citizen souligne la force du 
langage, et les moments de silence, comme des moyens de conditionner  
et de façonner les êtres humains. Elle traite également de la langue mise  
à profit autour d’une cause commune, la nation, comme outil de grande  
puissance, souvent dévastatrice, lors de la colonisation et sa participation 
au façonnement d’un tissu social plus homogène. Les voix des partici-
pants, mises ici à l’épreuve du jeu, sont enregistrées et seront tour à tour  
juxtaposées au gré des examens entrepris de manière à créer la caco-
phonie, une homogénéité ratée.

Cette œuvre prend un sens d’autant plus complexe une fois présentée  
à Montréal dans un contexte où la fragilité du français se retrouve souvent 
au cœur des débats linguistiques. L’une des questions du test, faisant 
partie de celles réellement posées, met en perspective la Loi sur les 
langues officielles assurant l’usage et la reconnaissance du statut égali-
taire du français et de l’anglais tant au Parlement que dans les cours 
fédérales. Une équité chancelante et surtout sur papier diront certains. 

Plongée au coeur d’enjeux identitaires sérieux et souvent déchirants, 
l’œuvre de Bambitchell nous convie le temps d’un jeu à examiner avec 
dérision la machine gouvernementale en matière migratoire. Elle nous  
fait expérimenter l’imposition de la parole et du silence, tirée par les 
ficelles du pouvoir, dont les modalités ici risibles ont pourtant un impact 
réel sur les individus ; des modalités souvent arbitraires qui appellent  
au conditionnement peu importe les changements dont elles sont l’objet. 

SILENT CITIZEN 
Bambitchell (TO) 

 
Exposition      17 octobre – 15 novembre 2015 
Vernissage  	 le vendredi 16 octobre, 19 h 
Discussion  	 le vendredi 16 octobre, 17 h 

Exhibition	 October 17 – November 15, 2015 
Vernissage	 Friday, October 16, 7pm 
Artists talk	 Friday, October 16, 5pm
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articule est un centre d’artistes accessible  
et professionnel, qui se consacre à la 
présentation d’un large éventail de pratiques  
en art actuel. À travers nos différents volets 
de programmation, nous soutenons  
la rigueur artistique, l’expérimentation et 
l’engagement social.

articule is an artist-run centre dedicated to  
the dissemination of a broad range of 
contemporary art practices with a particular 
interest in social engagement, undisciplined  
and artistic experimentation.

mer-ven : 12 h-18 h
sam-dim : 12 h-17 h


